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UNE réunion sur la luttecontre le terrorisme enAfrique centrale se tient,dès ce matin, à l'hôtelBoulevard. Elle regrou‐pera les patrons de sécu‐rité et desrenseignements de lasous‐région. Cette ren‐contre qui fait suite auxconclusions de la sessionextraordinaire de laConférence des chefsd'Etat du Conseil de Paixet de Sécurité de l'Afriquecentrale (COPAX), vise,entre autres, à dé"inir unestratégie de lutte contrela criminalité multiformeet le terrorisme.

Lutte contre le terrorisme
en Afrique centrale

Une réunion s'ou-
vre à Libreville ce

matin

LE secrétaire exécutif duMouvement d'émancipa‐tion socialiste du peuple(MESP), parti politique del'opposition, Jean‐VictorMouanga Mbadinga aanimé, récemment, uneconférence de presse ausiège de son parti, sis àAkébé‐poteaux. Le but decette rencontre avec lapresse était de proposerles acteurs devant partici‐per au dialogue inclusif etsans tabou, prôné par les

leaders de l'opposition.  A l'instar de ses collèguesde l'opposition, le patrondu MESP n'a pas manqué,d'entrée, de décrire la si‐tuation politique et socialequi prévaut dans le pays.Non sans noter que leGabon traverse une passedif"icile sur le plan écono‐mique et "inancier. Touteschoses qui, selon lui, sontde nature à provoquer lacolère populaire. Au regard de tout ce quiprécède, Mouanga Mba‐dinga a réitéré l'idée d'undialogue inclusif entretoutes les forces de la Na‐tion. Toutefois, estime‐t‐il,

cette rencontre ne devraitpas se faire au niveau duConseil national de la Dé‐mocratie (CND), parce que,celui‐ci ne serait plus ap‐proprié depuis sa révisionpar le gouvernement. Leleader du MESP pense qu'ilfaudra créer un cadre pluslarge et capable d'accueil‐lir aussi bien toutes lesforces politiques que so‐ciales du pays ; ainsi queles observateurs et autresfacilitateurs internatio‐naux. «S'il doit en être ainsi,
c'est parce que le CND, en
raison des principes à sa
base, ne peut recevoir que
les partis politiques du

pays», déplore‐t‐il. Avantde proposer que les repré‐sentants de l'Onu jouent lerôle d'observateurs, etceux de l'UA, celui de facili‐tateurs. Rappelons que leMESP dont le leader étaitentouré de quelques res‐ponsables des partis del'opposition n'a aucun élu,tant au niveau national quelocal.

Le MESP pour un cadre plus large que le CND
A propos du dialogue politique
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Le secrétaire exécutif
du MESP, le Dr en philo-

sophie, Jean-Victor
Mouanga Mbadinga.
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Le directoire du Parti pour
le développement et la so-
lidarité sociale (PDS, parti
de l’opposition) a fait le dé-
placement de Ntoum, le
week-end, dans le but
d’installer les nouveaux res-
ponsables des structures
locales. La mission assignée
à ces derniers est de mobi-
liser les troupes afin d'ob-
tenir davantage d'élus lors
des échéances électorales
à venir.

LA salle polyvalente de lacommune de Ntoum aabrité, samedi dernier, lacérémonie d’installationdes nouveaux responsa‐bles des structures localesdu Parti pour le dévelop‐pement et la solidarité so‐ciale (PDS). Occasion pourle président de ladite for‐mation politique, Me Séra‐phin Ndaot Rembogo, etson directoire de déclinerl’objectif de ce déploie‐ment. En effet, selon le secré‐taire général du PDS,Louis Ingongui, il est ques‐tion d’une mobilisationgénérale en vue d’une re‐présentation conséquenteau Parlement. Non sans

Dans la perspective des prochaines Législatives
PDS/Rentrée politique de la coordination de la commune de Ntoum
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souligner que ‘’pour l’ins-
tant, le PDS ne parle pas de
2016. Nous préparons les
élections de 2017 et 2018’’.En présence d’un parterrede militants venus nom‐breux à l’appel de leur lea‐der, le responsableprovincial de l’Estuaire,Roger Sombo a été installé; tout comme le coordon‐nateur communal, M.

Mbina, les coordonnateursdes premier, deuxième ettroisième arrondisse‐ments de Ntoum, respecti‐vement AngelinaMassounga, Bongo Man‐daka et André Gnoundou.Au nom de la délégation dela localité, le responsableprovincial n’a pas manquéde remercier sa hiérarchieavant de s’engager ‘’pleine-

ment’’ dans ses nouvellesmissions, a"in de ‘’mériter
cette con!iance’’.Par ailleurs, le secrétairegénéral du parti a laisséentendre que cette mobili‐sation générale engagée,vient taire les rumeurs quiparlent d’un PDS quasi‐ment éteint. Fort de cela,estime Louis Ingongui, ‘’à
travers cette mobilisation,

nous venons de prouver
que le PDS vit, que c’est un
parti qui attire, et qui est
crédible. Nous recouvrons
plus de cinq provinces et
nous comptons aujourd’hui
près de 45 à 53 élus’’.A propos de la Présiden‐tielle de 2016, le SG duparti a indiqué que cettequestion n’est pas à l’ordredu jour pour sa formation

politique. Mais a tenu àpréciser que seul lecongrès décidera de leurposition. ‘’Soit nous
sommes candidat ou nous
soutenons les partis de
l’opposition’’, a‐t‐ilconfessé.S’agissant de leurs rela‐tions avec le bord poli‐tique auquel il appartient,le PDS s’est dit être ‘’une
opposition responsable.
Quand l’Etat fait ce qui est
bien, nous disons oui, et
non quand ce n’est pas le
cas. Notre préoccupation
pour l’instant, c’est de pré-
parer les candidats car,
nous comptons avoir des
représentants à l’Assem-
blée nationale en 2017 et
en 2018 au Sénat’’.Soulignons que cette céré‐monie a été égalementponctuée par une distri‐bution de présents àquelques militants. Entreautres matériels remis,machettes, haches, cu‐vettes, marmites, paniersà linge, etc.La commune de Kangoconstituera, le 22 août2015, la prochaine étapede ce périple engagé par leparti du président duConseil national de la dé‐mocratie (CND).

Une commerçante du marché de Ntoum, bénéficiaire d'un
parasol aux couleurs du PDS.
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Séraphin Ndaot remerciant les associations qui soutiennent son parti.
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Les hommes en orange sont venus nombreux s'imprégner du message de leur leader.
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